
LE PROPAGATEUR

Dieu, l'avenir à sa Providence,
et tout finira bien.

Quelques semaines après, un
dimanche, Gertrude devait res-
ter seule à la maison pour gar-
der le petit Henri, tandis que
toute la famille était à la grand'-
messe. Elle appela Gulda qui
lisait la Bible dans sa chambre
et lui dit:

-Venez voir le petit enfent,
comme il est joli 1

-Ah! dit Gulda, depuis que
j'ai vu mourir les miens, je ne
puis regarder les enfants sans
que mon cœur ne soit comme
déchiré.

Elle suivit Gertrude cepen-
dant, et souleva le rideau de la
bercelonnette de bois peint.
Henri s'éveilla, et, regardant
Gulda, lui tendit ses petits bras
en disant le seul mot qu'il sût
prononcer : Maman!

Gulda fondit en larmes et le
prit dans ses bras.

-Il ressemble aux miens, dit-
elle; Gertrude, je vous en prie,
laissez-le moi tenir quelquefois.

Bientôt la pauvre exilee sein-
bla s'accoutumer à sa nouvelle
condition. Elle aidait Gertrude

dans toutes ses occupations, et
ne la quittait guère plus que son
ombre. Elle était fort douce
avec les enfants, fière et réser-
vée avec les grandes personnes.
Ne comprenant que quelques
mots allemands, elle ne pouvait
s'entretenir qu'avec Gertrude et
les petites filles, à qui leur
vieille bonne avait appris un
peu de flamand. Gertrude lui
parlait toujours de Bruxelles ;
elle essayait aussi de la conver-
tir, mais sur ce point Gulda
restait froide et impénétrable.

Barbe Uttmann était bonne
pour Gulda, comme pour tous
ses domestiques. Mais elle lui
parlait peu, et nécessairement
par l'entremise de Gertrude.
Guida semblait, du reste, éviter
sa présence. Le bonheur de
cette femme comblée de tous
les dons du ciel, aimée, hono-
rée, riche, aussi heureuse mère
qu'heureuse épouse, faisait mal
à l'exilée, et son cour oppressé
se partageait entre l'envie et la
reconnaissance.
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